
Mémoire bref pour le Bureau d’audiences publiques sur l’environnement (BAPE) 

Projet de réaménagement de la cellule no 6 au centre de traitement Stablex à 
Blainville 

30 mai 2023 – Par le groupe citoyen Mères au front les Moulins et leurs allié.e.s (Terrebonne et Mascouche) 

Qui sommes-nous? 

Nous sommes une vingtaine de mères, 
de pères et d’allié.e.s (grand-mères, cousin.e.s, 
ami.e.s, etc.) en plus des nombreux enfants qui 
gravitent autour de nous et pour l’avenir 
desquels nous nous mobilisons. Tous, nous 
résidons dans la grande région des Moulins, qui 
regroupe la ville de Terrebonne (incluant les 
secteurs de La Plaine et Lachenaie) et la ville de 
Mascouche. Cette MRC compte à elle seule près 
de 180 000 habitants. Nous ne sommes pas de la 
région des Laurentides, mais notre région borde 
la MRC Thérèse-de-Blainville, dans laquelle 
Stablex veut développer son projet de réaménagement. 

Pourquoi intervenir sur cet enjeu? 

Nous avons décidé de nous mobiliser sur cet enjeu pour de multiples raisons : d’abord, nous 
trouvons étonnant que le Québec accepte l’importation de matières dangereuses venues d’ailleurs, dans le 
seul but de les traiter dans un processus qui ne rapporte qu’à une entreprise privée, américaine de surcroit! 
Même si le Québec a l’expertise pour les traiter, il nous semble injuste que des familles d’ici soient 
potentiellement mises en contact avec ces contaminants sans que ceux-ci aient servi à leurs propres besoins 
(ou à ceux de la province). Également, nous partageons l’analyse et les arguments de la coalition « Oui à la 
Grande Tourbière de Blainville, NON à Stablex » dont font partie nos homologues, les Mères au front 
Rivière-des-Mille-Îles. 

Ceci dit, un aspect de cet enjeu nous apparaît primordial directement pour nous, citoyen.ne.s de la 
région des Moulins : le fait que nous partageons avec la région voisine la magnifique Rivière des Mille-Îles. 
Or, il a été porté à notre attention qu’il y a peu de vérifications par Stablex ou par des instances externes 
des eaux de surface de leurs cellules. Celles-ci sont lessivées dans les égouts de Blainville en provenance 
des terrains de Stablex et ceux-ci se déversent ensuite dans la Rivière aux chiens, qui se déverse à son tour 
du côté de la Rivière des Mille-Îles. Quand on sait que, selon le Réseau d’aqueduc intermunicipal des 
Moulins (RAIM), notre prise d’eau potable pour Terrebonne-Mascouche se fait dans la Rivière des Mille-
Îles, tout près de l’endroit où la Rivière aux chiens se termine, cela a de quoi nous inquiéter. 
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Notre région a très à cœur la nature, l’environnement et son eau, comme en témoignent les 
nombreuses sorties publiques de nos maires Mathieu Traversy (Terrebonne) et Guillaume Tremblay 
(Mascouche) sur les questions environnementales et la transition énergétique. Il est fort à parier que 
plusieurs membres des instances municipales, en plus d’un grand nombre de citoyen.ne.s seraient 
interloqué.e.s d’apprendre que des produits toxiques importés pourraient se retrouver dans la Rivière des 
Mille-Îles. 

 

Nos interrogations / appréhensions 

 Même si la compagnie Stablex assure que son procédé est étanche, trop de cas de déversements 
involontaires et de malfonctionnements des équipements ont été portés à notre attention dans les 
dernières années pour que nous dormions tranquilles si un projet de ce genre venait à voir le jour. Nous 
pensons à nos enfants et, en leur nom, nous vous demandons : 

-Peut-on vraiment s’assurer que ces produits resteront emprisonnés dans les cellules et ne se déverseront 
pas dans les égouts, puis dans nos ruisseaux? 

-Peut-on vraiment s’assurer que des tests fréquents soient faits sur les eaux de surface, compte tenu des 
enjeux de main-d’œuvre dans les domaines techniques? 

-Peut-on vraiment s’assurer qu’au final, ces produits ne se retrouveront pas dans nos verres, contaminant 
ainsi notre santé et celle de nos enfants? 

 

Nous demandons donc que le principe de précaution prime dans ce dossier. Notre santé et celle de toute 
la biodiversité des bassins versants de la Rivière des Mille-Îles en dépendent. 

 

Geneviève Fournier-Goulet 

Mère de Rose et Juliette, 9 et 6 ans 

Au nom des Mères au front les Moulins 
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